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Le marché scolaire porteur d'inégalités
ENSEIGNEMENT Une étude de l'Aped lie notre organisation scolaire aux résultats

Dun côté, on trouve les
pays classés en fonction
dl' leur propension à

mettre en place des écoles qui gé-
nèrent ou pas de la ségrégation
sociale ... De rauh'e, il y il la capa-
cité de tes pays il faire cn sotte
qu,; les résultats des élèves soient
statistiquement (in)dépendants
de leur origine sociale ... Au croi-
sement le plus favorable de ces
données, ou trouve logiquement
un 1110dële idéal. symbolisé
comme souvent par les paV$ nor-
diques. À l'inverse, jl existerait
aussi un modèle plus qu'impar-
fait, im'arnt'> par quelques pays dl'
l'Est, la France et la ... Fédération
Wallonie-Bruxelles. Dit autre-
ment. il. elle seule, l'origine sociale
n~ suffit pas à expliquer l'inéga-
lité dcs jeun~,s devant le bulletin
scolaire, la raison majeure réside-
fait daus des caractéristiques
structurelles des systèmes d'en-
seignement (la liberté ùe choix. la
concurrence des réseaux,l'orien-
tation précoce vcrs des filières de
relégatlon_ .. ). C'est en telut ms la
thèse soutenue par l'Aped.l'appei
pour une émIt' démocratique (un
mouvement qui militcen faveur
d'une école plus égalitaire). (l)

A l'appui de sa démomtration.
Nieo Hirtt (mem bre tondateur et
chargé d'études de l'Apcd) décnr-
tique les données statistiques ex:-
traites des tests Pisa 2015. Au
préalable, il s'agit dl' démontrer
combien récole peut être sociale-
ment inéquitable. Ou parle ici de
ces systèmes scolaires qui gé-
nèrent des résultats en lien étroit
3V('C le niveau socio-économique
de leurs élèves: plus ce demier
est bas, plus les gamins auront
tendance à présenter des résuL-
tats au ras des pâquerettes (et
vice-versa).

Par contre, lm parle d'écoL~' so-
cialement équitable lorsque le
système produit des résultats sta-
tistiqucml'nt indépendants de
l'arigine sociale, En la matière,
l'Europ~ compte quelqul's pays
modëles teUes l'Islande ou la
Norvège. À l'inverse. la Hongrie,
le Luxembourg, la France et la
Fédt'ratiorl Wallùnit'-Bntidlcs
occupent la queue du peloton. Le
risque, interrogeront sans doute
queLques esprits, résidt'rait peut-
être dans un nivellement par Le
bas? L"Apeù produit des données
qui indiquent h.' contraire.

•• On savait déjà que la ségrégation sociale était
porteuse d'inégalités scolaires .
•• On sait désormais que liberté de choix, réseaux
et filières génèrent cette ségrégation sociale
Dans les préalables égalcml'llt, nalisantes et il. quel âge'? « Ul'

Nico Hirtt prend la mesure de la ca/eu! de régression linéaire
ségrégation sociale. Retenons un montre qw;, ces trois variables -
des indicateurs, ba.sé sur la part liberté di' choù des parer/ts, pola-
des «écoles ghettos» dans les l'i.~(1tion l'II réseau'!'. Nbaté dl' l'l'-
systèmes scolaires des pays c'rutement âe,~ icolf,~ - e,lllliqllellt
concernés. On évoque ici les éta- riU moins ::14% de<~différences
blissements qui concentrent d'équité .~cCJ[aire entre pa}js euro-
dans leurs murs une part impor- péens », dit l'auteur, Le même
tante d'élèves défavorisés (ghet- exercice démontre que la division
tos de «pauvres») ou favoris~s plus ou moins précoce et plus ou
(ghettos de "riches»). L'étude moins forte des élèves en filières
identifil' eu fait les institutious hiérarchis~es explique 41 '}l, de lil

dont l'indice socio-économique variance de l'équité. «Un tnl1lC
de la populatioll scoLaire s'éearte commUn ddorlgile rEutle e.•tr!o/lc
fortement de l'indice socio-éco- bil'll. stati.çtiquemmt, Il,ç8tJcié à
nomiquemoyendupays.Acepe- uue plus gmnde égalité de~'per-
titjeu. c'est à uouveau la Hongrie formaT/ces par oriJ{ine WlcÎCl!f!. "

qui occupe la tete du cIassl'ment La synthèse découle de cc qui
(55 % de seS élèves sont scolarisés précède: sachant que les pays qui
dans ccs écoles ghettlls) juste de-
vant la Bulgaril' et... la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles (49 'Yu).

L'Aped (lbserve ensuite Une
très nette corrélation linéaire:
plus de ségregation s'accom-
pa.gne généralement de perfor-

manees moyennes pLus faibles.
Par ailleurs, les stati.~tiques dont
nous VOllS passons les détails,

mOlltrent que « "i la pratique de
la .~igrrgatilJn svciale .\'Cl7l hIe bicn
donllu (111.1' lm/a 11t,~de~ dusses
suprriel1rt's un avC/ntage relatif
par rapjJMt aux e'!!{U1ts des
cl(lSSf!.~prlpulaires. elle lit' Iwl'

pl'l/eUl'f fn rel'allche II U(:UlI at'un-
tagi' absulu ».

Ou entrl' dans Il' vif du sujet
lorsque l'Aped s'interroge sur les
phénomèues à l'origine de cette
ségrégation porteuse d'iniquité?
11Ya d'une part le« libre marcbé
scolaire" symbolisé par la liberté
d~ choix des parents, la polarisa-
tion en ré$eanx publics et privés
ainsi que la liberté de recrute-
meut des élèves par ll's écoles. Il j'
a d'autre part. l'organisation de
l'enseignement cO filière (géné-
ral. technique, professionneL..) :
quelle part d'élèves quitte le gê-
neraI pour des filières profession-

séparent les élèves pLus tard sont
souvent aussi CeUl< qui laissent
moin> de liberté au marché sco-
laire, rAped considère qn'il " l'.~t
tolalmuntrain deprétcndre ,,'at-
taquer UIJ..t' illigalitr.~ swlaires
Emll; s'attaquer ,~im/(ltal1bnènt
U1/,r d~l/.t' g,.ands mé('(/nisme,~
re,~prmsab!es: les ma rcIJés sm-
luil'l',ç et lu sélcction/Ilrientutùm
précou ".

tRLe BURGRAFf

RECOMMANDATIONS

Réseilu unique
L'Aped formule une série de
recommandations - qui
flirtent parfois avec l'utopie -
aUl( acteurs chargés de mettre
sur raHs le Pacte d'excellence.
« La lutte contre ségrégation est
un moyen de relever les perfor-
mances moyennes des élèves,
de remonter le niveau d'équité
de tout le systéme. Dés lors,
nous recommandons de s'atta-
quer d'urgence au marché sco-
laire en transformant les deux
réseaux actuels en un réseau
unique et public. Nous recom-
mandons aussi de doper l'enca-
drement. Impayable? Le coût
peut être récupéré plus tard via
une diminution des taux de
redoublement et de l'échec
scolaire. On ne sortira pas de
l'orrrière demain 50 ns investir
considérablement aujourd'hui, »
Par ailleurs, l'Aped plaide pour
meUre en place « dès l'école
primaire une procédure d'ins-
criptian dans laquelle on com-
mencerait ri proposer une école
aux parents, sur la base d'impé-
ratifs de proximité combinés à
la recherche de mixité sociale 1>,

E.B.
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Part d'élèv 5 fréquentant de «écoles g e tOS))
Etablissements dont l'indice socio-économique s'éloigne fortement
de l'indice socio-éGonomique moyen dU! pays

23/06/2017

Hongrie •••••••••••• 54.7%
Bulgarie •••••••••• 48.9%

Féd ..Wallonie-Bruxelles •••••••••• 48,5%
Slovénie •••••••••• 48,lO~,
Portugal ••••••••• 44,7%
Flandre ••••••••• 43.4%
France ••••••••• 42,5%

Espagne ~:::::::::::::::::::::~ 42,3%
Rèp.lchèque ••••••••• 41.9%

Autriche t:l•••••••• 41.3%
Lituanie ••••••••• 41,2%

Luxembourg ••••••••• 40,9%
Allemagne ••••••••• 39.8%
Roumanie •••••••• 39.6%

Lettonie •••••••• 18.4%
Danemark •••••••• 36,9%

Estonie •••••••• 36,4%
Grèce ••••••• 15,1%
Iitalie ••••••• 35,0%

Slovaquie ••••••• 33.8%
Suisse ••••••• 33,5%

Pologne ••••••• 33.1%,
Pays-Bas ••••••• 30,5%

ClOatie •••••• 29,4%
Irlande •••••• 29.3%

Royaume-Uni •••••• 29,1%
Suède •••••• 27.2%
Islâ~de ••••• 25.0%

Finlande ••••• 23,8%
Norvège •••• 19.2% LLW /l1Jn.f7
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